
Sécurité et insécurité, où en est-on aux Pennes-

Mirabeau ?

C’est une question qui nous préoccupe au quotidien !

Les Pennois nous interrogent sur la qualité des moyens

mis en place pour assurer leur sécurité. Ces questions

sont légitimes, lorsque sur notre commune les

cambriolages et les vols représentent quasiment 60%

des plaintes.

Sur votre commune, le nombre de caméras par habitant

est très élevé. Que pensez-vous de la politique de

développement de la vidéosurveillance ?

Nous avons près de 1 caméra pour 143 habitants. Nous

pourrions nous satisfaire de ce nombre, oui. Sauf que 4

ou 5 caméras fixes ont été apposées au même endroit,

sur des lieux inappropriés. Quelle est l’utilité d’avoir 12

caméras sur un rond-point, lorsque 2 ou 3 caméras

rotatives seraient plus efficaces et couteraient moins

cher en budget de maintenance ?

Vous posez la question du lieu d’implantation de ces

caméras, qu’entendez-vous par là ?

Depuis des années, nous alertons la majorité sur les

endroits choisis pour les déployer. Les faits nous

donnent raison. Parmi tous les cas, nous pouvons citer

entre autres : la route de la déchèterie et l’explosion du

nombre de dépôts sauvages le long de cette voie. Les

abords de la Renardière et de sa crèche, dépourvue de

sécurisation.

Regardez également le nombre de véhicules incendiés :

comme récemment au niveau du stand de tir des

Archers Pennois. On peut donc s’interroger sur la baisse

de la délinquance de 9,92% annoncée par la majorité.

Au-delà du nombre, le dispositif fait-il ses preuves au

quotidien ?

A plusieurs reprises, les demandes émanant des

Pennois (commerçants, riverains) liées aux images

enregistrées lors de vols ou cambriolages n’ont pas

abouti. Pourquoi ? Combien de caméras fonctionnent

réellement ? Qui les visionne ? Nous n’avons pas de

réponse.

Qu’est-ce que vous envisagez de faire pour la sécurité

des Pennois ?

Aucune impasse sur la sécurité des Pennois ! Ce sera

notre priorité ! La transparence sur les moyens utilisés

est indispensable. Le fonctionnement du dispositif de

vidéo-protection doit être évalué et porté à la

connaissance des Pennois. Ce dispositif, au demeurant

sécurisant, ne doit pas être une fausse sécurité.

Le fonctionnement de la police municipale doit être

collectivement étudié afin de vérifier qu’il réponde aux

situations quotidiennes à gérer, en terme d’organisation

et de moyens.

Nous nous mobiliserons chaque jour pour que la

commune dans laquelle je vis depuis près de 30 ans

soit la plus tranquille possible.

Nous sommes disponibles par mail pour :

Vous envoyer les documents liés aux articles de cette Gazette

Vous envoyer les 5 précédentes éditions de la Gazette

Répondre à vos diverses questions

gazettedespennes@laposte.net 

Gazette
des Pennes-Mirabeau

La

Des investissement lourds pour 

les finances mais des résultats 

décevants. Les Pennois n’ont-ils 

pas le droit à la parole ? Précisions 

sur des travaux qui font débat.

Des décennies d’inondations et 

de fausses promesses sur le 

déploiement du réseau 

d’assainissement. Point sur une 

situation à risque.

Quels sont les bénéfices d’un 

tissu associatif dynamique pour 

une commune ? Réponses avec 

Thibaud, Président d’une 

association pennoise.

TRAVAUX INONDATIONS ASSOCIATIONS
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INTERVIEW

combien de caméras fonctionnent réellement ?
ce dispositif ne doit pas être une fausse

Sécurité !
‘‘

’’

ROMAIN AMARO
Élu républicain d’opposition au conseil municipal

Notre engagement est ferme : 
Sur notre priorité, Nous mobiliserons

Tous les moyens possibles
pour la sécurité des pennois !

‘‘
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De nombreux secteurs sont aujourd’hui victimes de l’immobilisme de la majorité sur un enjeu 

pourtant sanitaire.

À chaque épisode orageux sur notre commune, nous

constatons toujours les mêmes problématiques :

débordements de ruisseaux, routes et parkings inondés,

véhicules endommagés, piétons qui ne peuvent plus

traverser une rue ou simplement marcher sur un trottoir.

Ces situations ont été encore vécues les 6 et 29 octobre
derniers sur, par exemple, les secteurs de la Gavotte et
de la sous Gavotte ou devant la crèche de la Renardière.
Plusieurs autres quartiers de notre commune sont dans
le même cas. Malgré diverses études de bureaux
externes recommandées par la Préfecture, ou les zones

identifiées dans le PLU, des habitations et des
infrastructures sont construites dans des secteurs à
risque. Certains intérêts passeraient-ils avant le bon

sens ?

Notre municipalité laisserait entendre que « c’est une
fatalité ». Nous ne pouvons pas accepter cette vision qui
n’est que le résultat de décennies sans investissement à

la hauteur des enjeux évoqués. Ce sont les habitants qui

en subissent les conséquences depuis tout ce temps.
Avec de la volonté et du bon sens, les solutions existent
! La municipalité préfère aujourd’hui pointer du doigt la
Métropole. Ce qui est, une nouvelle fois, totalement faux
puisque la réflexion autour de ces réseaux reste encore

à ce jour une compétence municipale.
Même position pour les réseaux d’assainissement qui, là
encore, ne sont pas une priorité pour la municipalité.
Des quartiers comme le Plan des Pennes ou Le Brusq,
attendent toujours leur raccordement promis depuis de
nombreuses années.

L’objectif de la majorité municipale est clair : gagner du

temps pour ne pas à avoir à se retrousser les manches
et travailler sur des sujets qui leur importe peu.

Charles LECLERC

Président de STUDIO MÉLODIE,

Thibaud Gimenez-Giordano évoque

cette passion familiale, en revenant

sur l’importance des associations

sur une commune comme la notre.

« Elles sont indispensables sur le
plan social et culturel car elles
amènent l’Humain à se découvrir, à
sortir du quotidien et évacuer le
stress que peut procurer la vie.
C’est ce qui a incité ma grand-
mère, Dany Giordano, à créer en
1977 au pied du théâtre Henri
Martinet, ‘‘L’école de Musique’’
reconnue par le conservatoire
National de Musique de Marseille.

Pour remercier mon arrière grand-
père, Daniel Brunet, de sa
contribution et de la qualité de
l’enseignement pratiqué dans

l’école, notre commune des
Pennes-Mirabeau lui a remis en
1981 la médaille de la ville en tant
que citoyen d’honneur !

Les jeunes ont besoin de
développer leur créativité et de
trouver leur voie. Les seniors, de
retrouver leurs souvenirs à travers
diverses associations.

Cette passion a poussé ma mère,
Patricia Giordano à créer l’école de
chant STUDIO MÉLODIE, dont j’ai
récupéré la présidence en 2016.
Nous avons beaucoup de résultats :
plusieurs de nos élèves ont chanté
à The Voice. Mélissa M est passée
par nos studios. J’ai moi-même
participé à l’émission Nouvelle Star.
Une méthode qui permet de mettre
en lumière notre ville ! »

Les derniers gros chantiers menés sur la commune

posent des questions aux habitants. Pourquoi ne

sommes-nous jamais consultés, écoutés ou informés ?

Lors du projet de requalification des Cadeneaux, un
problème de stationnement fut évoqué. Une fois les
travaux réalisés, les commerçants et riverains sont
unanimes : moins de places de parking à proximité des
commerces entrainant directement une perte d’activité.

Idem pour la végétation, tout le secteur est à présent
bitumé sans la moindre jardinière pour égayer les lieux.
Le béton et le bitume ne sont pas ce que nous imaginons
être un cœur de village provençal. Ce chantier à près de
2 millions d’euros n’a certainement pas amélioré la
qualité de vie des habitants ou l’attractivité des
commerces.

Au niveau de la Gavotte, les travaux vont coûter au
minimum 18,5 millions d’euros, mais dans quel but ?
Nous savons que la Préfecture a demandé à la Mairie de
revoir ses permis de construire. Nous ne savons pas sur
quels points, ni ce qui a été décidé par la suite. Pourquoi
une telle opacité autour du projet ? La circulation va-t-
elle rester difficile dans ce secteur ? Le nombre de places
de stationnement prévu est-il suffisant ? Les Pennois ne

sont pas informés.

Des travaux non engagés à ce jour et d’intérêt général,
feraient pourtant, eux, l’unanimité. Comme par exemple,
la défense contre les incendies avec l’aménagement du
chemin de Marthe ou encore la préservation de notre

patrimoine avec la rénovation de l’église du village.

Jean-Charles LAMATHE et Philippe CAMPOS

TRAVAUXINONDATIONS et assainissement

Fatalité ou manque de volonté ?

Ça s’est passé  
Pendant les conseils municipaux

« pour les pennois, nous avons importé la musique

Des réseaux défaillants :

Pour les Pennois, les grands chantiers de requalification n’apportent pas de plus-value à la 

hauteur des investissements. Qui en profite alors ?

Pour consulter ou recevoir toute la documentation liée à   
cet article, suivez les démarches présentées en page 4. Aux Pennes-Mirabeau »

Thibaud Gimenez-Giordano 
et Dany Giordano
Président de STUDIO MÉLODIE

million d’€
0,1

millions d’€
10

millions d’€
3,2

100.000€ : montant mis au vote
par M. SLISSA et Fabrice VEGA
(adjoint aux Finances) pour
l’installation d’un WC public à la
Gavotte. Une dépense à laquelle
nous nous sommes opposés, les
5 toilettes publics actuels étant
hors d’usage suite à l’absence
total d’entretien.
Conseil Municipal du 2/10/2018

Montant voté par la majorité dans
l’opacité la plus totale.
Malgré nos questions, et malgré
nos rappels sur le fait qu’il s’agit
de l’argent des Pennois, aucune
réponse ne nous a été apportée.
Plus de 3 millions d’euros ont été
votés avec quelques lignes

inscrites sur une feuille blanche.
Conseil Municipal du 20/12/2019

Près d’1 tiers de notre budget

reporté à 2019 ! Un cas
rarissime, alors que notre
majorité répète partout que
nous n’avons plus d’argent.
Pour quoi ? Pour qui ? Aucun
élément ne nous a été apporté
par Mme Le Maire et son
Adjoint aux Finances.
Conseil Municipal du 25/10/2018

L’intérêt général !
des travaux, oui. mais pour
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